Vie et mort sous l’Ancien Régime
  I
«La démesure dans le quotidien»


1) la France – superpuissance démographique

     - plus de 20 millions d’habitants aux XVIe-XVIIe siècles, c’est-à-dire trois fois

       plus que la population de l’Espagne ou de l’Angleterre


     - population rurale = env. 85 % de la population totale


     - 95 % des Français appartiennent au tiers état


2) le mariage cadre de la procréation

     - mariages tardifs : 24-25 ans pour les jeunes filles, 26-28 ans pour les garçons

       (la véritable arme contraceptive)


     - endogamie et sédentarité
- faible taux d’enfants nés hors du mariage (< 5 %), peu de célibataires (membres 
  du clergé, domestiques, filles mères, prostituées, errants = env. 10 %)
3) natalité et mortalité :
     - taux de natalité «naturel» (= 40 ‰) - absence de pratiques contraceptives
     - taux de mortalité très élevé  - impuissance de la médecine
     - mortalité infantile particulièrement forte : un enfant sur quatre meurt avant l’âge       
       de 1 an, deux sur quatre avant l’âge adulte (sages-femmes sans formation)

                 - espérance de vie = 25 ans
 II
Stagnation démographique
1) stabilité étonnante de la population française de 1600 à 1750

2) les générations arrivent à peine à se remplacer

3)  croissances temporaires et crises cycliques (cf. «chertés»)

4)  équilibre hommes – ressources

III
Croissance démographique au XVIIIe siècle
En 1789 la France compte 26-28 millions d’habitants. Cette croissance est due à plusieurs facteurs :
1) améliorations climatiques : hivers plus doux, étés moins pluvieux → meilleures récoltes, moins de «chertés»
2) introduction de nouvelles cultures : maïs, plantes fourragères, pomme de terre

      → l’agriculture sort de son «cercle vicieux» (la monoculture du blé), essor de   

      l’élevage
3) progrès hygiéniques et sanitaires, progrès de la médecine
4) disparition ou recul des grands fléaux : la peste disparaît autour de 1720, recul des

autres maladies épidémiques, moins de guerres (et ces guerres ne touchent guère le royaume)
